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L’application StopCovid, dont l’usage est fondé sur le 
volontariat et l’anonymat, serait un outil indispensable 

contre la diffusion du virus, affirme un collectif de 
scientifiques et professionnels de santé, alors qu’un débat 

sur le traçage numérique est prévu à l’Assemblée le 28 avril

L
e 11 mai, seule une faible fraction
de la population française, aux
alentours de 5 %, aura été infectée
par le virus SARS­CoV­2. D’impor­
tantes mesures de contrôle de
l’épidémie resteront nécessaires.

Elles sont indispensables pour éviter une
seconde crise sanitaire majeure et, à 
terme, un nouveau confinement. Face à ce 
risque, considérable, la gageure est d’obte­
nir, après le confinement, les mêmes effets
que le confinement, mais sans le confine­
ment. Le contrôle de la transmission du
SARS­CoV­2 doit être obtenu par des mesu­
res moins éprouvantes pour la société
française grâce à de nouveaux moyens, 
tout à la fois humains et technologiques.

Si les instruments d’action restent, en
mai, les mêmes que ceux dont nous dispo­
sons aujourd’hui en dehors du confine­
ment, le risque d’une seconde crise sani­
taire est considérable et les options seront 
alors limitées et éprouvantes. A nouveau, 
seules des mesures drastiques, difficile­
ment supportables sur le long terme, de­
vraient être envisagées : fermeture des 
écoles et de la plupart des commerces, ré­
duction de la vie collective, voire confine­
ment global de nos concitoyens.

Pour relâcher ces contraintes, il est possi­
ble de nous inspirer de pays comme 
Taïwan, la Corée du Sud ou Hongkong, qui 
ont endigué la progression de l’épidémie 
avec des mesures moins lourdes que le 
confinement.

La stratégie est d’identifier et d’isoler les
cas contagieux et de retracer tous leurs
contacts, afin de les diagnostiquer et de les
isoler à leur tour s’ils sont contagieux.
Etant donné la transmissibilité élevée du 
virus, mettre en place cette stratégie est un

nouveau défi majeur pour notre pays. Elle 
nécessite des moyens humains et techno­
logiques inédits pour réaliser des centai­
nes de milliers de tests, organiser un
maillage des centres de dépistage et rendre
très vite les résultats. Elle nécessite aussi
une prise en charge adaptée des personnes
infectées et le traçage de leurs contacts.

Garantir le contrôle de l’épidémie
Pour un virus comme le SARS­CoV­2, la dé­
tection rapide et exhaustive des contacts 
est essentielle pour garantir le contrôle de 
l’épidémie. C’est le seul moyen d’identifier 
les personnes déjà infectées et contagieu­
ses, mais ne présentant pas de symptô­
mes. Ces personnes peuvent être des pro­
ches comme des inconnus croisés dans 
des lieux publics. Dans ce contexte, un 
consortium d’acteurs publics et privés pi­
lotés par l’Inria [Institut national de recher­
che en sciences et technologies du numéri­
que] a développé, en lien avec des partenai­
res européens, l’application StopCovid.
Cette application « trace » les contacts dans
le respect des règles de consentement et 
d’anonymat, conformément au Règle­
ment général sur la protection des don­
nées [de l’Union européenne].

Installée volontairement, l’application
enregistre de façon chiffrée les contacts
des utilisateurs, en prenant en compte la 
distance entre téléphones et la durée du
contact, sans géolocalisation. Lorsqu’une 
personne est diagnostiquée positive, ses 
contacts au cours des jours précédents 
sont alors informés par l’application, sans 
que la source possible de l’infection ne leur
soit révélée. Ils sont alors invités à s’isoler 
et à se faire tester rapidement. L’intérêt sa­
nitaire est ici majeur : les contacts à risque 
sont tracés de façon instantanée et ano­
nyme pour l’ensemble des cas détectés un 
jour donné. Une telle performance est im­
possible avec les seules approches tradi­
tionnelles de traçage des contacts.

Le Conseil scientifique juge ces métho­
des innovantes indispensables pour conte­
nir l’épidémie. Elles posent certes de nom­
breuses questions et imposent une grande
vigilance quant à l’utilisation des données.
Mais ces interrogations ne doivent pas 
conduire à renoncer à un outil qui, adopté 
sur la base du volontariat, pourrait être dé­
cisif. Nous pensons qu’une telle décision
méconnaîtrait ce qui fera l’efficacité du dis­

positif global de sortie du confinement.
Aucune application ne sera jamais la solu­
tion miracle au contrôle de l’épidémie. 
D’ailleurs, aucun outil, pris isolément, ne 
suffira à éviter une seconde crise sanitaire.
Mais la combinaison de différentes appro­
ches, parce qu’elles touchent différents pu­
blics et se complètent, offre une chance 
d’éviter une seconde crise. Cette applica­
tion est un moyen innovant de tracer les 
contacts, qui séduira peut­être une partie 
de la population moins réceptive à 
d’autres mesures. Elle complétera les me­
sures de traçage des contacts plus habi­
tuelles, s’adressant en particulier à nos 
concitoyens éloignés du numérique.

Compléter le travail des équipes mobiles
Cette application est un moyen parmi 
d’autres, mais elle est un atout incontesta­
ble pour identifier de nombreux contacts
de façon instantanée. Elle permet de ga­
gner du temps. Elle viendra compléter le 
travail des nombreuses équipes mobiles
qui seront déployées dans les territoires 
pour effectuer des investigations et ac­
compagner les personnes vers les systè­
mes de diagnostic et de soins. Elle pourra 
informer ces patients des autres program­
mes innovants pour organiser au mieux 
leur isolement. Associé aux tests et aux in­
vestigations épidémiologiques, cet outil 
contribuera à casser précocement les chaî­
nes de transmission, à contrôler l’épidé­
mie et à limiter la morbidité et la mortalité
liées à ce virus. Son adoption et son utilisa­
tion dépendront en tout état de cause de 
son appropriation par la société.

Si nous voulons éviter une seconde crise
sanitaire, nous devons nous en donner les 
moyens. D’un point de vue sanitaire, l’ap­
plication StopCovid, dûment encadrée,
doit faire partie d’une stratégie nationale
de contrôle de l’épidémie. 
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